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INTRODUCTION. 




L y avait dix ans que les oAllemandfy attirés 
à Taris par un prieur de Sorbonne , impri- 
maient des livres de littérature latine & de 
théologie y quand des Français y initiés au nou- 
vel art & devenus imprimeurs & libraires Ju- 
rés de TUniverfitéyfe mirent à publier des livres en français qui 
fe dijlinguèrent par la beauté de leurs caraâères gothiques ^ par 
leurs marques ornées &par leurs gravures en bois. Les impri- 
meurs de zMayence, de "Bambergy de Cologne y £o4ugsbourg & 
de 'Bdle^ ainjî que ceux deLouvain^ (TUtrechty de Harlem & 
d'oAnverSy avaient eu t initiative dàhs ce genre d'éditions en lan- 
gues vulgaires & d'illujlrations en planches gravées. En Italie 
aujfi les prejfes de 1{gme, de Vérone y de Venife avaient pro- 
duit avant celles de Taris des livres illujfrés de gravures; mais 
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I 

nos imprimeurs n eurent aucun emprunt à faire aux étrangers i 

pour la compojîtion ni pour F exécution de leurs fujets & de leurs 
ornements. Sauf quelques rapprochements inévitables y ils trou- 
vèrent autour d'eux les rejfources Sort fuffifantes pour obtenir 
T originalité de dejfin & de gravure, cA Lyon, ûii ces rejfources 
n étaient pas aujfi grandes & où les imprimeurs s'étaient montrés 
cependant plus preffés i ajouter des gravures à leurs livres ^ on 
ne f aurait trouver la même indépendance & la mime dijlinâion. 

Les livres imprimés à Taris, depuis F année i^S^, par Jehan 
Dupré, Jehan bonhomme , Guy Marchant, Tierre Lerouge, 
Tierre Levet,Tierre Le Caron, ointhoine Vérard, Jehan Trep- 
perel, contiennent des fuites ou des échantillons de planches fur 
des fujets de théologie, £hiJloire, de mœurs 6* dépose, quun 
naïfanachronîfme a fort heureufement revêtus d'un cojbime local 
& aéluel, & quun art naiffant a vivifiés de qualités toutes fran- 
çaifes. La nouveauté & fefprit de ces fujets reffortiront à tous les 
jeux, dès quon aura pris foin de compter 6* de décrire les plan- 
ches d'éditions qui nom étéjufquà préfent remarquées par les 
bibliographes quen qualité £ incunables &de raretés. Ces livres 
font, il eji vrai, d'un abord difficile ; longtemps mis au rebut à 
caufe du fatras de leur rédaâlion, ils deviennent maintenant la 
manie des riches colleâionneurs & s^élèvent à de très hauts prix 
dans les ventes; le plus grand nombre refient enfouis dans les bi- 
bliothèques publiques, ignorés fouvent même de leurs Confer- 
vateurs, éMais la curiofité trouve fon fiimulant dans ces diffi- 
cultés. Des études que f ai pii faire des livres du XV^ fiècle, en 
recherchant le développement de la gravure dans les incuna^ 
blés des divers pays, je détache une tf^tice des gravures qui 
ornent ceux de Vérard, On y verra, je crois, combien Thifioire 
de fart efi intérejjée à F examen des produélions de ces pre- 
miers ateliers d'imprimerie. 

D'excellents efprits mettent en quefiion Texiflence 6* Torigi- 
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t nalité iunè école françaife , Ses titres font pourtant nombreux 

iff 6* évidents, oAtteJlée en arckiteâure par nos églifes devenues 

lï depuis le Xlli* fiècle les prototypes Sun Jlyle & des modèles 

ij acceptés de toute t Europe; attejiée dans la fculpturepar lesjla- 

f tues qui font encore debout à Taris ^ à St-Denis^ à Dijon , à 

!7^ntes^ à l^guen^ la vaillance de nôtre école ne fera pas moins 
, établie dans la peiriture^ lorfquon aura tiré de la moififfure des 

chapelles & dégagé de tentajfement des manufcritSy pour les 
, mettre dans leur jour y les ouvrages qui peuvent rejler de Fouquety 

de Terrealy de 'Bourdichon & de bien î autres. Il ri y a enfin quà 
feuilleter quelques volumes pour la voir fleurir dans la gra- 
vure^ le plus humble mais non pas le moins Jîgnificatif des arts 
du dejfin. Il ne s^ agit ici que d'un libraire imprimeur; on va 
voir comment il fut être artijie. Le libraire efl depuis long- 
temps célèbre, 

Vhiflorien de T Imprimerie y La Caille y a mentionné f es ro- 
mans y ce dont il y ay dit-ily plus de cent volumes imprimés fur 
du vélin y ornés de très belles miniatures eti imitant le plus foi- 
gneufement les manufcrits(^i), » Vibdin fa appelé le plus opu- 
lent & le plus populaire des imprimeurs de fon temps ^ a loué 
Fafpeét impofant de fes caradères gothiques , la grandeur & 
r originalité de fes lettres capitales y & a reproduit quelques- 
unes de fes gravures en bois (2). éM. "Brunet a porté à plus 
de deux cents le nombre de fes éditions d'ouvrages français y a 
décrit avec foin les principales y fans oublier les exemplaires fur 
vélin y quil enrichirait de peintures y & a confacré un chapitre 
particulier à fes Heures (3). Enfiny éM, de Laborde a retrouvé 
fes titres de calligraphe & enlumineur de la cour y en publiant 

(i) Hijîoire de l'Imprimerie 6* de la (3) Manuel du Libraire 6» de l'Ama- 

Librairie. Paris 1689, 111-4", p. 63. teur délivrer. 4' édition, 1843, t. iv', 

{2)*BibliographicalDecamer on. Ion- p. 784. 
don 1817, t. M". 
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un compte de t argentier de la comtejfe d' oitigoulême ^ daté de 
1497, qui lui paie de grandes^ moyennes & petites Hijioires & 
autres parties d'un Trijfan è' d'un Toèce(^i). Il rejfe à aborder 
r œuvre du graveur que les bibliographes &* les amateurs de mi- 
niatures ^ont laijfé de côté. 

Un fcrupuleux antiquaire seft pofé la quejlion de f avoir fi 
V-érard avait été réellement imprimeur (2) 5 le doute était venu 
de ce quon lit dans fes éditions : Imprimé pour Anthoine 
Vérard libraire , 6* que dans quelques-unes il a employé le 
miniftère d'autres imprimeurs bien connus, éMais Tabfence de 
tout autre nom que lefien fur la plupart de fes livres y t emploi 
des mots imprimé par, quife rencontrent auj/i quelquefois dans 
fesfoufcriptions, & ce que l'on fait des habitudes des libraires 
de ce temps y indiquent qu'il avait des prejfes à fa difpofition^ 
6* que y s'il ne mit pas la main à toutes les pratiques de ïim- 
prejjton , il la faifait exécuter che\ lui par des compagnons à 
fonfervice. TBien qu'on ne le voie pas non plus défigné pofitive- 
ment comme graveur ^ & quilfoit àfuppofer que plus Sun com- 
pagnon prit part à la taille de fes bois^ & que quelque peintre 
put lui fournir occafionnellement des defftns pour fes planches , 
leur manière trèsfoutenue & très perfonnelle ne peut être attri- 
buée quà lui. 

La meilleure méthode à fuivre pour la revue des livres de 
TJérard ferait F ordre chronologique ; on y trouverait la com- 
pofition première de fes bois & T emploi fucceffif qu'il en fit ; 
mais l'abfence de date fur la plupart de fes éditions & Timpof- 
(îbilité oit l'on efiprefque toujours de les collationner s' oppofent 
à un clafiement de ce genre. Sans négliger la date toutes les fois 

(i) La \enaijjlince des Arts à la de rintrodi.i6lion de rimprimerie à Pa- 

courde France. Paris 1850, iij-8% t. \'\ ris. Mémoires de la Société des Anti- 

p. 275. quaires de France^ t. xiii", p. 356. 

(2) Taillandier. Refumé hinorique 
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quelle ejl écrite ou indiquée , on peut encore grouper f es nom- 
breufes publications félon les matières: théologie^ hiJloireSy 
romans y poéjîes. Je n ai pas vu tous les livres imprimés par 
&pour Vérardy &;e ne décrirai pas toutes les planches de ceux 
que f ai rencontrés; mais en parcourant chacune de ces claJfeSy 
f appellerai l attention des bibliographes y des curieux & des 
artijles fur les principales ; fen fignalerai les qualités^ telles 
que je les ai aperçues en les^ étudiant par comparaifon &* au 
courant d'un travail plus général. 
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HEURES. 




A R TOUT, àfes débuts, la gravure en 
bois s'était attachée aux livres religieux ; 
grâce àfes procédés, des livres nouveaux 
é!) s'étaient répandus , oîi l'image gravée 
J avait plus d'importance que la lettre mou- 
lée. C'étaient les livres des pauvres. En France, nos livres 
des pauvres font les Heures. Vérard les exploita de bonne 
heure. 

Vérard ne fut pas le premier des libraires de Paris à pu- 
blier des Heures, & il ne porta pas leur illuftration au de- 
gré de perfection qu'elle devait atteindre pour la plus grande 
gloire de notre école ; mais on a trop déprimé fes Heures, 
en les déclarant fort inférieures à celles de Voftre & même 
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à celles de Kerver, & en ditânt que les figures y font gé- 
néralement médiocres, les bordures lourdes & peu va- 
riées. « Il femble, dit M. Brunet, que ces gravures en bois 
n'aient été faites que pour fervir d'efquifles aux peintures 
dont elles devaient être recouvertes. » Vérard en effet 
fut de ceux qui laissèrent à la gravure en bois la parcimo- 
nie de fes premières tailles dépourvues d'effets de lumière 
& fubordonnées à une enluminure alors encore obligée ; 
U occupa un moment de tranfition indifpenfable ; il ef- 
fayamême, à fes débuts, les procédés xylographiques pri-r 
mitifs, le moule & le firotton des carders qui donnaient à 
la fois le trait & les couleurs. 

Les Heures de 1487 (i), que M. Brunet a trouvées fans 
autre mérite que leur rareté, parce qu'elles n'ont ni fron- 
tifpice ni bordures , préfentent beaucoup d'intérêt pour 
l'hiftoire de la gravure. Elles contiennent huit grandes & 
une vingtaine de petites planches que l'on prendrait à 
première vue pour des miniatures. En y regardant de près, 
on voit qu'elles font obtenues par impreffion ; le trait carré, 
les contours des têtes, les mains, les plis ont été faits au 
moyen d'un moule gravé fur bois, & de patrons, comme 
dans les cartes, & le frotton y a laiffé des traces autres que 
celles qu'aurait données le pinceau de l'enlumineur. Tou- 
tefois elles ont pu être retouchées dans quelques points. 
Ces planches , auflî rudimentaires dans leur compofition 

(1) On en trouve un exemplaire à plus correéle, & le rtom relie en blanc 

l« Bibliothèque nationale; elles ne por- afin que chaque poffefleur du livre 

tout pas la marcjue de Vérard , mais put y fubftituer le fien : 
fou nom, fon adreffe: A l'Tmage de 

S, Jchjn VeviWgelifie^fur le pont No- Pour provoquer ta grant mifèricorde^ 

tre^name^ U la devife tju'il plaça en- De tous pécheurs faire grâce & pardon ^ 

fuito on légende de fa maixjue; Teu- humblement te recorde 

^oin«Mit la verfification en eft ici un peu Ce que de toy il a fi* tient par don. 
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& leur deflin que dans leurs procédés , ne prêtent pas à 
Tanalyfe, & je ne les décrirai pas ; mais je les recommande 
à ceux que ne rebute pas l'embryologie de Fart. Les li- 
néaments de ces figures ont déjà aflez de tournure pour 
qu'on foit bien aflîiré que Fartifte fi-ançais les a conçues 
fans l'aide d'aucun Flamand ou d'aucun Allemand. 

Vérard, qui exerça encore l'art des carriers & qui mena 
de front la miniature, la gravure, l'imprimerie & la li- 
brairie , nous montre donc bien l'artifte en livres du temps 
de Charles VIII. Quoique la gravure n'ait été pour lui 
qu'un pis- aller; même dans fes Heures, que les biblio- 
manes ne paient bien, à ce que dit M. Brunet , qu'à 
caufe de leurs miniatures, fon deflin & fa taille ne furent 
pas fans diftindlion. Dès 1488, il s'y pofe en auteur & en 
graveur d'une manière originale. Ces Heures demandent 
une defcription plus précife que celle qu'a pu donner le 
éManuel du Libraire (i). 

Le titre ne fut pas, comme on fait, la première des cho- 
fes en ufage dans la fabrication des livres ; dans celui-ci, 
l'auteur y a fuppléé par des vers de fa façon : 



« Jéfus foit en ma tefte & mon entendement, 
Jéfus foit en mes yeux &mon regardement. . . 



n 



Il y en a huit de cette force. La page en tête de laquelle ils 
fe lifent eft encadrée de vignettes étroites & de petites 
planches où font repréfentés Dieu en bufte, les trois Rois, 
en demi-figures, deux martyrs & une fibylle. Ces figures 

(i) L'exempU'iin^ que j'ai vu efl à la Bil)liothèque Mazarine. 
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font réparées par des phylaélères où on lit par fragments 
d'autres vers que j'aligne : 



«< Tout bon loyal & vaillant catholique 
Qui commencer aucune œuvre ymagie 
Doit invoquer en toute fa pratique 
Premièrement la puiffance divine 
Par ce beau nom Jéfus qui illumine 
Tout cœur humain rf'tout entendement 
Ceft en tous fais ung beau commencement. >» 



La page eft terminée par cette foufcription : q4 la louenge 
de Vieuy de fa très fainéle & glorieufe zMère 6* à t édification 
de tous bons catholiques furent commencées ces préf entes Heu- 
r es par le commandement du roy nojfre fire pour c4nthoine Vé- 
rard libraire demourant à Taris fur le pont noftre Dame à 
rVmaige S, Jean TEvangélifte ou au Talays au premier pilier 
devant la chapelle ou ton chante la meffe de meffeigneurs les 
préjîdens. 

Cette première feuille porte au verfo une grande plan- 
che repréfentant le Très-Haut en tiare & Jéfus portant fa 
croix, au milieu la Vierge préfentant entre l'index & le* 
pouce fon fein droit, en haut le Saint-Efprit, &plu$ bas fau- 
teur agenouillé. Il eft en cheveux longs, vêtu d'une grande 
robe avec une aumônière à la ceinture, & devant lui, par 
terre, fon livre & fon bonnet. Ceft à n'en pas douter le 
portrait de Vérard, & il a le même maître nez que Dieu 
le Père & Dieu le Fils. Dans le fond on voit à droite un 
roi à côté de; fon palais, & à gauche ce ftiême roi faifant 
abattre un arbre. Ceft, je le fuppofe, Charles VIII, avec 
une allufion au bois qui doit fournir les planches du livre 
commandé à Vérard. Une autre allufion à fon travail de 



gravure fe trouve peut-être encore dans Toraifon de Tau- 
teur à la Vierge Marie qui fe lit au-deflbus : Trinceffe de 
haut par âge mes vices & mes péchés m'ont longtemps re- 
culé 6* diftrait par quoy ne me fuis ofé ingérer de parler ne 
prier Jefu Criji ton fils. Car ce eujl efté trop grant har- 
diejfe à moi veu que iefloye 6» fuis trop grant pécheur de moy 
préf enter devant lui ^ fans avoir Tayde de toi y dame, pour me 
faire ma planche & pour adreffer mon oraifon ^envers luy. La 
page eft encadrée , comme la précédente , de frifes & de 
petites planches de figures féparées par des phyladlères 
où fe lifent d autres oraifons rimées. 

Dès cette première feuille on voit que Vérard mettait 
plus d'efprit dans fes planches que dans fes rimes ; fon 
deffin eft arrêté, fes tailles propres, &, fi le travail des ha- 
chures trop uniformes femble attendre Teffet de l'enlumi- 
nure, fes figures n'en ont pas moins déjà toute leur affiette. 
L'abfence totale de couleurs fur l'exemplaire que j'ai fous 
les yeux permet de les juger dans leur brut. 

Le livre fe pourfuit dans le même arrangement de pe- 
tits fujets en bordures , de grands fujets aux principaux 
oflîces , de phyladlères rimes & de prières la plupart en 
français. Les petits fujets comprennent les Sibylles, VEcce 
Homo y des Saints, Denis entre autres, l'Annonciation, les 
Evangéliftes, les Prophètes, des Anges en adoration. Saint 
Michel, le Calvaire , des Anachorètes , la Nativité , le Pe- 
tit Sauveur, des Enfants en prières, la Vierge & l'Enfant 
Jéfus en plufieurs attitudes , la Pàflîon , la Vierge Jans le 
ciel & toujours avec l'Enfant Jéfus. 

Les grands fujets font au nombre de treize, dont un eft 
répété : 

I . La Création : In principio Deus creavit calum & terram . 
Le Créateur en robe & manteau avance la jambe vers une 
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fleur & lève le bras vers un arbre, vis à vis de deux com- 
partiments contenant Fun les bons anges agenouillés , 
l'autre les mauvais anges précipités ; le travail, femblable 
à celui de la planche initiale , montre une aflurance de 
deffin, une fobriété de taille & une netteté de compofi- 
tion qui font dès lors des qualités acquifes à l'école fran- 
çaife. 

2. La Création de la femme : Eve y c4dam. Des Anges 
'tiennent le manteau de Dieu pendant qu'il opère. Le Pé- 
ché & la Punition font repréfentés dans le fond en petites 
figures adroitement pofées. Le paradis eft formé par une 
enceinte fortifiée, avècfoflesoù fe promène un cygne. Eve 
a une figure charmante, avec des formes féminines très 
accufées en contrafte avec celles d'Adam qui font plus 
pataudes. 

^ . c4ve éMaria gracia plena : la fcèneeft double ; au-def- 
fus de la Salutation on voit les quatre vertus, Miféricorde, 
Juftice, Paix & Raifon, devant le trône de Dieu; les unes 
ont des mines plus févères que les autres, mais toutes 
quatre font de petites bourgeoifes accortes dans leur main- 
tien & leurs jupes déjà très amples. 

4. c4d T(?rc/am / l'Annonciation aux bergers; fcène tri- 
ple traitée avec une bonhomie raviflTante : concert d'an- 
ges en haut ; plus bas trois vieux bergers écoutent entre 
deux arbres, à côté de leurs chiens & de leurs gourdes. 
Plus bas encore de jeunes bergers danfent avec leurs ber- 
gères.' 

^. c4d Seâam : Adoration des Rois; Jofeph manie le ra- 
bot fur la tetralTe. 

6. oidt^onam : laCirconcifion. 

7. Le Maflacredes Innocents; ils font, fuivant Fufage, 
au maillot; le graveur a fingulièrement rendu, par des 
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traits en paraphe, les flots de fang qui s échappent des 
flancs de deux poupons éventrés fur le devant ; mais , 
avec toute fon ingénuité, il deflîne en maître ; la mère du 
premier plan, un genou en terre, un bras étendu vers le 
foldât, eft fuperbe. 

8. c4d Compleélorium : le Couronnement de la Vierge. 

9. David. Tibi foli peccavi; Domine y ne in furore tuo. Le 
roi à cheval eft pourfuivi par un ange, Tépée au poing, & 
tombe dans une mare entre des remparts au milieu de 
monftres; cette planche eft répétée. 

10. Tro defunétis adVefperas : cercueil enfermé da^is un 
treillis hérifle de chandelles, entouré de prêtres & de pleu- 
reufes. 

11. Domine labia mea ape Un roi debout, en che- 

mife & nu-pieds, porte la croix à bras-le-corps au milieu 
de fes foldats. 

12. Veni Sanâe Spiritus : les Apôtres boivent à la cuil- 
ler dans une fontaine fur laquelle plane le Saint-Efprit. 

1 3 . oAd Laudes : l'Immaculée Conception. Anne & Joa- 
chim s'embraflent fur le feuil de la porte dorée. 

Les lettres initiales & capitales ne font que rubriquées, 
mais le texte eft encore relevé çà & là de bois gravés plus 
petits que ceux des bordures & fur des fujets analogues; 
ils font très multipliés vers la fin. La marque de l'impri- 
meur bien connue forme la dernière planche (i), fuivie 
de ce huitain : 

« En la parfin de l'œuvre louer Dieu 

(i) Dans l'exemplaire de la Biblio- étéminiéesàla[)lacecluchilîrederim- 

tlièque Mazarine, qui a fervi de mé- primeur; fur plufieurs feuillets blancs 

morandum de famille, des armoiries à la fuite font écrits, de 1495 à 1 5 1 1 , 

particulières, un écu à chevron chargé le mariage du propriétaire, la naif- 

de trèfles & accompagné d'écots, ont fance de fes enfants, &c. 
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Chafcun de nous doit pour avoir fa grâce. 
A lui doncques pour ce qu'il luy a pieu 
Me donner temps de ce faire & efpace , 
Je rens grâces luy priant qu'il efface 
Tous mes méfaits, afin qu'à l'examen 
Du grand juge, Sathan ne nous mefFace. 
Pour nos péchés nous devons tous Amen. » 

Vérard renouvela l'édition de fes Heures plus de vingt- 
cinq fois jufquàran 1^13, avec deS' changements dont 
Tanalyfe demanderait le travail patient d'une monogra- 
phie. J'en indiquerai feulement les premières direélions. 
Dès 1489 il fupprima le frontifpice qui lui était perfonnel, 
&, y fubftitua la figure du faint Graal tenu par deux an- 
ges fur un fol fleuri & un fond fleurdelifé, avec ce titre : 
Ceji la mefure de la playe notre Seigneur Jefu Criji &* fut 
apporté de Conjlaminople au roi Charlemagne. Uçnrichit (es 
bordures de figures du zodiaque , de jeux de marmou- 
fets, d'animaux fantaftiques & de profils de jeunes filles 
en cornette, fans atteindre cependant la richeife & la va- 
riété d'ornement des Heures de Voftre & de Pigouchet. 
Dans les grands fujets je n'ai remarqué de changement 
qu'à la première planche qui repréfente la féparation des 
bons & des mauvais anges. 

On trouve fa manière la plus foignée dans des Heures 
de la Vierge à Tufage de Befançon , qui portent un alma- 
nach de 1 494 à c y 2 1 ( i ) . Les bordures, fans admettre des 
ornements auifi riches & une taille auffi finie que celles de 
Voftre, fe font remarquer par de petites fcènes de la Créa- 

(1) Hore béate Marie Virginis ad 8c 1 5 la, de Godard en 1 5 14 & de P. 

ufum hifunîinenfem ; 1495, in-8'. El- Hadrot de Troyes en 1539. L'exem- 

les ne font pas citées par M. Brunet, plaire que j'en ai rencontré à la' Biblio- 

qui ne donne à ce diocèfe que des thèque de l'Arfenalefl; exempt de toute 

Heures poftérieures de Voftre en 1 5 o i enluminure. 
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tion , de la Paflîon, & par des repréfentations de Jéfus- 
Chrift & de la Vierge variées jufqu'à cinq fois dans leur 
compofition & dans leurs types. Les grandes planches, au 
nombre de dix-neuf, préfentent finon plus de foin, du 
moins plus d'invention, & quelques-unes plus de ftyle 
& plus d'imagination que les premières : 

1° Le Calvaire ; 2^ la Chute des Anges ; 3° le Corps 
de Jéfus entre les trois faintes Femmes & les quatre Sym- 
boles évangéliques ; 4° le Baifer d'Anne & de Joachim & 
la Salutation angélique ; 5'° l'Arbre de JeflTé ; 6° la Vifi- 
tation & la Nativité ; 7° la Pentecôte ; 8^ la Nativité ; 
9° l'Annonciation aux bergers; 10° l'Adoration des Rois; 
1 1 ° la Préfentation au temple ; 1 2° la Fuite en Egypte ; 1 5 "* 
le Couronnement de la Vierge; 14° David vainqueur de 
Goliath; if^ les trois Vifs ; 16° les trois Morts ; 17° le 
Paradis & l'Enfer ; 18*^ le Paradis; 19° l'Adleur en longue 
robe & longue chevelure, agenouillé à côté de fon chien 
au milieu de fleurs & d'arbuftes, devant la Vierge, à la- 
quelle il adrelTe la prière infcrite dans un phyla<5lère: 
éMater Dei mémento mei, La longue prière qui fuit cette vi- 
gnette ne contient du refte rien de femblable à ce que 
j'ai noté dans les Heures de 1488. Celles-ci fe terminent 
par cette foufcription : Les préfemes Heures furent achevées 
à Taris le xx" jour de juin tan mil cccc un XX & xv. El- 
les ne portent ni le nom ni la marque de Vérard , mais 
on y retrouve les caradlères de fon imprimerie & les 
planches employées plus tard dans des éditions à fa mar- 
que. L'omiffion du nom de l'imprimeur ne doit pas nous 
étonner dans un livre deftiné à un diocèfe éloigné & où 
l'enlumineur devait ajouter fans doute le nom du pofTef- 
feur, comme ori le voit dans plufieurs autres exemplaires 
d'Heures. 
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De toutes ces éditions d'Heures produites par Vérard 
au XV® fiècle & énumérées mais non décrites par M. Bili- 
net, je ne m'arrêterai qu'à celle de 1^03 (1), pour y re- 
marquer uneimitation beaucoup plus immédiate des Heu- 
res de Voflre. Il introduit ici des fujets d'une dimenfion 
plus grande & d'un travail de taille plus appefanti, qui font 
encore empreints de toute fa manière 5 mais ces planches 
alternent avec d'autres portant des fujets plus petits co- 
piés de ceux de Voftre. Le calendrier commence par la 
figure de l'Homme planétaire entreJes quatre Eléments, & 
fes bordures préfentent auffi de nombreux exemples d'imi- 
tation & de copie , depuis les rinceaux animés de bergers 
dénichant des merles & danfant avec des bergères , juf- 
qu'à la fuite de la danfe Macabre des hommes & des 
femmes, qui eft ici développée en quarante-huit fujets. 
En effayant de rivalifer avec Voftre, Pigouchet & Kerver, 
Vérard n'atteignit jamais le plus habile de ces libraires 
pour la fineffe des gravures, la recherche des ornements; 
il ne fut pas auflî bien qu'eux fepaffer du fecours de l'en- 
luminure ; mais il ne fit pas moins paraître dans fes Heures 
une gravure remarquable par la carrure de fes traits , la 
netteté & la bonne difpofition de fes tailles , des com- 
pofitions ingénieufes, des figures folidement établies dans 
leur expreflion de bonhomie & d'intelligenee : toute une 
manière dont nous allons voir le développement dans les 
autres Uvres qui vinrent enrichir fa librairie. 



(i) Hore heate Marie V'irginh Je- Marque de Vérard, & almanach de 
çundum ufumKomanvm^fine require. 1503 à 1520. 
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LIVRES DE DEVOTION, 




N même temps que fes Heures, Vérard publiait 
de nombreufes éditions de ces livres légendaires 
dont rilluftration facile fe prêtait à l'emploi des 
bois dont fon atelier était déjà fourni. Le principal était 
La Légende dorée en francoys , dont M. Brunet cite plufieurs 
éditions, de 1490 à 1496, avec des bordures & des figu- 
res en bois. 

La Vie des Tèrés en francoys y imprimée en 149^, ne 
vint qu'après l'édition faite par Jehan Dupré. Vérard, en 
employant des planches d'une taille plus exercée, en ac- 
cepte aufli de très négligées , particulièrement dans les 
petits fujets qui peuplent le corps du livre, & ne paraît pas 
en progrès fur fon devancier. Il a pourtant au commen- 
cement une belle planche repréfentantla cour célefte, qui 
m'a paru originale. 

Mais le livre de dévotion populaire qu'il illuftra le plus 
copieufement fut ïo4rt de bien vivre & de bien mourir, fuivi 
d'autres opufcules de parénèfe catholique : 

Voiguillon d'amour divine, Le Traité des peines d'Enfer & 
de Turgawire, Le Traité de ï avènement de toAntecrifl, Les 
quinze Signes précédens le Jugement de Dieu, Les Joies du Ta- 
radis, dont on compte beaucoup d'éditions enchevêtrées de 
1492 à 1498. Ces livres, qui ne font d'abord qu'une imita- 
tion de ïodrs moriendi & des autres livres des pauvres, fe 
compliquent de beaucoup de figures d'imagination fi-an- 
çaife (i). 

(i) Je les ai vues dans une édition M. Brunet, porte, en même temps que 
de 1496. Celle de 149a, décrite par la foufcription ordinaire, pour cAn- 
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' Vc/lrt de bien vivre s'ouvre par une belle lettre en faux 
vifage calligraphique, & par une planche de Fauteur of- 
frant fon livre à un faint inflallé comme un roi dans fa 
chaire. Il offre enfuite de grandes figures dans des com- 
partiments ogivaux : la Chute des Anges, l'Annonciation, 
la Prédication de notre père, les Apôtres avec leur Credo, 
& les Sacrements. Le deffin de ces figures, largement 
mené d'un trait gros avec quelques hachures bien diftri- 
buées , n'a guère d'autre diftinélion que la bonhomie 
placide & un peu lourde des phyfîonomies ; la compofi- 
tion en efl le plus fouvent puérile : elle n'offre dans la 
Chute des Anges qu'un affemblage de corps nus s'agitant 
dans le vide avec plus de contorfions qu'il n'appartient 
à l'école françaife. Dans les Sacrements où l'artifle avait à 
compofer des fcènes plus à fa portée , il a réuffi à rendre 
la réalité des cérémonies, la gravité des geftes & des ex- 
preflîons , la richeffe de la décoration flamboyante. Il 
fufKt de voir ces femmes en corfage étroit & en cornettes 
rabattues fur le cou, & ces enfants malingres^ pour fe fen- 
tir en plein Paris. Le Mariage efl à citer entre les autres 
pour l'appropriation locale & vraie de la fcène. 

L'ofrr de bien mourir n'efl qu'une copie de ïoArs mo- 
riendiy déjà fort éloignée de la pureté des éditions origi- 
nales de ce célèbre livre des pauvres; elle indique dans 
fes types gaulois une tendance à l'exagération prefque 
auffi prononcée que celle des éditions allemandes, & c'eft 



thoineVérard, marchand libraire: dans 1. 1", p. 196.) Ce dernier s'eft fait con- 

un exemplaire, les noms de Gilles naître par d'autres publications dont 

Coufteau & Jehan Marchand, & dans les planches lui vaudront une place 

un autre, le nom ou la marque de dans Thiftoire de l'imprimerie imagée 

Pierre Lerouge. {Manuel du Libraire , du xv* fiècle. 



peut-être fur une de celles-ci que le graveur français a 
travaillé. 

Les Veines de t Enfer qui commencent par la Parabole du 
riche & de Lazare ^ finiffent p^r le Jugement & donnent 
la repréfentation des fupplices de chacun des fept péchés 
capitaux^ accufent auffi la propenfion de Tartifte vers les 
contorfions. La variété qu obtient fon deffin dans ces fcè- 
nes de damnés ne le conduit jamais à rien de férieux ; à 
leur maulTaderie vient s'ajouter encore la négligence de 
l'exécution plus grande ici qu'ailleurs, & qui indique fans 
doute l'intervention de quelque apprenti. 

Les Joies du Taradis font traitées avec plus de ftyle & 
de foin. L'Aflemblée des anges & des bienheureux autour 
de. Dieu préfente une bonne difpofition de figures, des 
têtes variées & quelquefois très fines & très religieufes. 
L'effet de la taille eft toujours uniforme, mais les hachu- 
res font bien placées dans les fonds pour faire reflbrtir les 
têtes. Le Couronnement de la Vierge affife à la droite de 
Dieu, dans un compartiment flamboyant, offre une belle 
attitude , les mains jointes dans fon manteau à grands 
plis, & un type remarquable par fa douceur. 



DANSE^ MACABRE. 




A danfe Macabre , que nous avons vu figurer 
épifodiquementdans l'ornementation des Heu- 
res , fut traitée aufïî féparément par nos gra- 
veurs fur bois , & avec l'importance que méritait un fujet 
fi conforme à l'humeur du temps. Vérard n'en eut pas les 
prémices ; il n'eft venu qu'après Guy Marchant, des prel- 
(es duquel fortit en 148^ le produit le plus accompli de 
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notre ancienne gravure fur bois. Mais il faut accepter, fur 
l'autorité de M. Van Praët, l'attribution faite à Vérard 
d'une édition de La Danfe éMacahre avec l'es trois Vifs 6* les 
trois éMorts^ dont on ne connaît encore que deux exemplai- 
res imprimés fur vélin & enluminés (i). L'un de ces exem- 
plaires, provenant de la Bibliothèque de Blois & confervé 
maintenant au Cabinetdes Eftampes, porteen tête un grand 
écu royal tenu par deux anges fur^un terrain fleuri où font 
deux faucons. C eft la marque de Vérard , moins fotf 
chiffre & (a devife. Elle eft exécutée feulement en minia- 
ture. Les cinq planches imprimées d'un feulcôté dont fe 
compofe cette édition , préfentent une telle conformité 
avec celles de Guy Marchant, qu'on ne parvient à les diC- 
tinguer comme provenant d'une impreffion & d'une fac- 
ture différentes, qu'en les confrontant. Les planches de 
Vérard font un peu plus grandes; fes figures, difpofées par 
couples dans des portiques à pinacles & tracés flamboyants 
fur des terrains uniformes, ont des attitudes moins mou- 
vementées, des têtes moins fines avec des airs différents, 
& fes fujets s'arrangent avec plus de mefure & de flyle. 
Je donnerai pour exemples deux fujets : leéMort&TUfurier^ 
où la fcène fe complique d'un troifième perfonnage , le 



(i) Catalogue des livres imprimés 
fur vélin de la Bibliothèque du Roi; 
t. IV*, p. 170. Peignot {Recherches Jur 
les danjes des morts, Dijon 1 8a6, in-8', 
p. 1 1 5) &, Brunet {Manuel du Libraire, 
t. 11% p. la) ont reproduit les obfer- 
vations de Van Praët. M. Fortoul 
{La Danfe des morts, Paris, Labitte, 
in-i6^f. d., p. lo}) n'a diflingué en 
rien cette édition de celles de Guy 
Marchant. M. S. , annotateur d'une 



réimpreffion de La Danfe Macabre 
faite par le libraire Potier {Colleûion 
de poejîesy romans (y chroniques, com- 
mencée par le libraire Silveflre), où 
les figures font malheureufement trop 
rapetiffées & trop peu fidèles, fait ob- 
ferver avec raifon que l'édition de Vé- 
rard doit avoir fuivi de près la pre- 
mière" édition de Guy Marchant, puif- 
qu'on y trouve le même nombre de 
perfonnages. 



imm ^Mmiw. 
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Pauvre ; & le zMort 6* t (Amoureux. Les reproduélions qu'on 
en trouvera ici font alTez exaéles pour faire connaître la 
diftincSlion de la gravure de Vérard. Les planches de Guy 
Marchant, qu'il avait certainement fous les yeux, montrent 
plus de Hnefle dans les traits & dans les tailles , mais il 
n'y a pas la même aifance dans les lignes du deffin. Le 
copifte a donc aufli fon mérite. Son œuvre a reçu encore 
un complément par l'enluminure qui eft exécutée avec un 
foin & un talent rares. Des couleurs douces à l'œil avec 
des demi -teintes adroites, des fonds bleus étoiles d'or 
s'éteignant vers l'horizon , des colonnettes aux arceaux 
dorés, ajoutent d'autant plus d'effet à ces planches, que 
le travail du graveur s'y trouve refpeélé. Les enlumineurs 
français ne gardèrent pas ordinairement la même réferve : 
n indique- t-elle pas ici que la gravure & l'enluminure pro- 
viennent de la même main ? 



HISTOIRES. 




'HISTOIRE ne fait pas paraître notre gra- 
vure en bois avec le même avantage que la 
théologie. Vérard, qui ne brillait pas dans fon 
art par l'invention, a laiffé beaucoup à défirer dans l'il- 
luftration des hiftoires traduites ou compilées & des chro- 
niques, bien qu'il les ait imprimées fouvent avec une 
grande beauté typographique. L'une de fes plus an- 
ciennes publications dans ce genre , fut celle des Com- 
mentaires de Iulius CéfûTy mis en français & préfentés au 
roi Charles VIII par Robert Gaguin en 148 J* & en 1488, 
dont on connaît plufieurs éditions, la première anonyme. 
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les autres au nom de Vérard( i ) . Les initiales y font d'une or- 
nementation très fimple, &la plupart même rubriquées, 
les planches encadrées- d'un large trait carré delafadiure 
la plus ancienne. C'eft d'abord une repréfentation de l'ac- 
teur offrant fon livre au roi. Le graveur en la compofant 
n'avait eu qu'à fe conformer au manufcrit même de pré- 
fentation, qui s'ouvre par une miniature où le traduéleur 
Robert Gaguin, contemporain de Vérard, paraît, fon li- 
vre à la main, agenouillé devant le roi Charles VIII (2) ; 
mais il avait compris les premières reffources de fon art en 
Ce bornant à des traits fobres & bien arrêtés. Le meilleur 
indice de vaillance dans les débuts de la gravure en bois, 
c'eft de la voir, en venant fuccéder à un art auflî brillant 
& auflî fini qne la miniature , rompre brufquement avec 
ces habitudes agréables & entrer dans les conditions pau- 
vres qui lui font faites. L'illuftration du livre ne fe com- 
pofe enfuite que de trois planches , s'étendant en largeur 
fur les deux colonnes du texte en tête de chaque livre, en 
fe répétant une & deux fois. C'eft la Rencontre de deux 
corps de cavaliers, les chefs en tête, dont un percé & ren- 
verfé, les piétons fur le devant; la Marche d'une armée 
fortant d'une porte de ville & fe dirigeant vers un rivage; 
une Bataille, les chefs combattant à côté de leurs chevaux 
au milieu des morts. Toutes ces figures font taillées au 
fimple contour avec quelques traits de plus dans les vê- 



(i) M. Brunet en cite une avec la les a la dédicace de 1488, le nom fit 

dédicace de 1485, fans nom de ville & la marque de Vérard, &. fon adreffe : 

d'imprimeur, qu'il attribue à Vérard Sur le pont Notre-Dame. 
avant 1488 ; & une autre avec la dédi- (a) Les manufaits français de la 

cace de 1488, le nom de Vérard & fon Bibliothèque du Roi, par Paulin Pà- 

adreffe: Auprès le Petit-Vont. Celle ris, n* 7162, t. v". Paris 1842, ih-8*, 

que j'ai vue à la Bibliothèque de Bruxel- p. 427. 
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tements, dans les chevaux, & quelques petits fonds noirs 
d'un fingulier effet dans la troifième planche. 

^A la fin de ce livre, comme dans fes Heures de 1488, 
Vérard inaugura fa marque , Tune des plus jolies parmi 
celles que les libraires de Paris arborèrent dans un genre 
d'ornementation où ils n'eurent pas de rivaux. On y voit 
l'écu de France tenu par deux anges, & un cœur au chif- 
fre A V R, tenu par deux faucons s'élançant l'un fur l'au- 
tre, au-deflus d'un champ de fleurs encadré par la devife 
rimée par l'auteur. Indépendamment du monogramme 
infcrit dans le cœur de cette marque, Vérard en adopta 
un autre qu'il plaça en vedette du titre dans plufieurs de 
fes livres (i). Cette circonftance eft bonne à noter comme 
témoignage des habitudes d'un graveur. 

C'efl furtout pour l'impreflîon de fes livres d'hifloire, 
que Vérard paraît avoir emprunté le fecours de fes con- 
fi*ères. Lucan^ Suetoine 6* Salufie en français ^ imprimé Tan 
1490 par Tierre Lerouge libraire du roy nojlre Jîre pour 
e4nthoine Vérard marchant libraire^ fe diflingue par l'or- 
nementation hiftoriée de trois grandes initiales : L, à lar- 
ges traits d'accolades & d'entrelacs où fe groupent faint 
George, la reine de Lydie, le dragon & beaucoup d'au- 
tres animaux au milieu de feuillages occupant prefque 
toute la page ; J, formé de corps de dragons abou- 
chés 5 P, hiftorié de TAtSeur dans fa chaire & devant 
fon pupitre. Les pages où fe placent ces lettres font de 
plus ornées de bordures dans le goût des livres d'Heu- 
res. La compofition de toutes ces figures eft ferme, la 
taille faite de hachures courte^^ienprifes. Mais la plus 



(i) On le trouve dans les Chroni- ^^HJGe c^le qui a été donnée par 
ques de France Sl dans la Bible desvûè- ^rSilveftre, Mivqa&.^£ographiqùes , 
tes, fous une forme variée & diJ^Hte i" livraifon, n** 3 7. 
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grande part en revient, je crois, à Pierre Lerouge,dontla 
marque, un rofier furmonté d'une fleur de lys couronnée, 
fe trouve à la fin du livre , & qui avait déjà donné des 
planches femblables dans fon édition de La zMer des Hif- 
toires en 1488. On voit de plus ici plufieurs petites plan- 
ches repréfentant des fujets de batailles & TAéleur à fon 
pupitre : elles font taillées au trait d'une façon épaifle, & 
placées avec trop peu d'à-propos pour n'être pas des illuf- 
crations d emprunt, jurant fouvent avec la netteté typo- 
graphique du livre. 

Vérard publia auflî plus tard une éMer des Hijioires qui 
eft, félon M. Brunet, la troifième & la plus belle des édi- 
tions de ce livre. Pour favoir fi cette fupériorité porte auffi 
fur les planches, il faudrait un collationnement qui n'a 
point été fait. Ce que j'en peux dire ici , c'efl que l'édi- 
tion de Vérard reproduit les principales planches de celle 
de Lerouge : Saint George, l'Adleur, Dieu créant, en ini- 
tiales 5 & des encadrements d'ornements analogues dans 
des dimenfions plus étroites & d'un plus petit goût. J'y ai vu 
de plus une carte de la Terre-Sainte garnie de monta- 
gnes, d'arbres, de châteaux & de rivages, & hifloriée de 
petits hommes noirs, avec les noms des lieux fur des ta- 
blettes , Jérufalem au beau milieu, & plufieurs fcènes bi- 
bliques tellesque la noyade de Pharaon dans la mer Rouge, 
Ce plan efl gravé très carrém^ent & dans un tout autre 
fyflème que ceux des Voyages de Breydenbach. 

Le livre de Boccace Des nobles malheureux^ imprinié en 
1494, n'efl point la copie de l'édition faite par Jehan Du- 
pré , mais on y trouve JHûfitées des planches faites pour 
Les Chroniques de Franc^^^oux d'autres livres. Ici encore 
Vérard ne^^gicyfltre pl^^s en progrès fur fon propre 
fonds qtnine Tefl vis à vis de fo^^^ancier. Dupré, moins 
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célèbre que lui, mit plus de diftinélion dans fes gravures. 
Vérard fut plus fécond , fit des planches plus grandes & 
plus propres, mais il tomba dans la banalité. 

Les Chroniques de France imprimées en 1493 pour An- 
toine Vérard, par Jehan Maurand, ont une ornementation 
imitée de celle de La éMer des Hiftoires de Pierre Lerouge : 
grandes initiales formées de faux vifages dans les entre- 
lacs, encadrements remplis avec des rinceaux, des oifeaux, 
des buftes de femmes & des anges , petites planches au 
commencement des chapitres. Mais ce qui fait reffortir la 
manière de Vérard, c'eft la fuite des grandes planches oc- 
cupant les trois quarts de la page en tête de chaque livre. 
Le deilin en eft ferme, la taille déliée ; les figures ont une 
expreflion de bonhomie & un coflume parfaitement ap- 
propriés. Ces qualités font pafler fur la monotonie des ref- 
fources pittorçfques, Tinfignifiance & fouvent la niaiferie 
de la compofition , & l'on ne confulterait pas fans inté- 
rêt les plus importantes, Tf/ï/r^V du î^î&le Couronnement. 
Dans la première, le roi à cheval entre deux gardes à pied 
s'avance vers un groupe de bourgeois ; dans la féconde , 
les évêques & les pairs apportent au roi aflis près de l'au* 
tel la Sainte Ampoule, les bannières, l'écuffon, l'épée^les 
éperons & la couronne. Dans les planches de moindre 
importance, Tartifte fe laifle aller à des négligences de fac- 
ture & à des trivialités qui n'ont même plus l'excufe delà 
naïveté; c'eft ainfi qu'il a rendu dans une petite planche, 
la zMaladie qui retarde le Couronnement, par un homme au 
lit, le bufte nu, la tête empaquetée, entre un médecin qui 
tâte le pouls & un autre qui infogflLl' urinai. 

Toutes ces figures n'apparj^Hent pas à un art fort 
élevé, mais elles n'en fon^a^BRns bien appropriées au 
texte : « Et fu l'ordenan^^t l'affiete tele comme il fou- 
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loit^ & comme il eft figuré en Tyrtoire pourtraite & ima- 
ginée. » 

Dans l'une des plus anciennes éditions que nous ayons 
des Faii^diâes & ballades de maytre (Alain Charrier y Vérard 
paraît aflbcié avec Pierre Le Caron. Les deux exemplaires 
que fai.vus à Paris, Bibliothèque Richelieu, & à Lyon, por- 
tent la marque de Vérard ayec le nom de Le Caron fubftitué . 
M. Brunet en cite des exemplaires avec le nom de Le Caron 
en foufcription, & d'autres avec le nom de Vérard ou avec 
celui des deux libraires. Il y a dans la bibliographie des in- 
cunables d'autres exemples de cette confufion de noms 
qui laiffe leur attribution incertaine . Mais Le Caron n'ayant 
employé la gravure en bois que d'une manière fort ref- 
treinte, on doit plutôt attribuer à Vérard les planches du 
livre d'Alain Charrier. Ces deux grandes planches repré- 
fentent, la première, TAéleur agenouillé devant le roi au- 
quel il préfente fon livre ; la féconde , T Acîleur couché & af- 
fifté de Entendement &Mérencolie : celle-ci fe trouve ré- 
pétée au commencement des ballades. La taille n'en eft 
pas également foignée : l'une eft plus déliée & plus om- 
brée, l'autre plus épaifle & plus nue ; mais elles rentrent 
dans la manière ordinaire de notre imprimeur. 

Vérard prit encore part à la publication du Vergier 
d'honneur y recueil hiflorique en vers & en profe qui com- 
porta des gravures diverfes, & dont la première édition 
paraît fans nom de libraire, &les autres avec les noms de 
Trepperel & de Vérard; mais comme c'eft Jehan Trepperel 
qui figne le plus généralement ce livre, & qu'il s'eft dif- 
tingué par la publi|dft|^ & l'illuftration des livrets en 
profe & en vers fur I^B^énements contemporains que 
l'imprimerie parifienne prop^^a dès le règne de Char- 
les VIII, on doit réferver ^^cticle de cet imprimeur 
l'analyfe du Vergier d'honneur^^ 
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Je terminerai cette férié des livres hiftoriques de Vérard 
parle %ecueil deshijîoires troiennesM, Brunet cite de ce livre 
des exemplaires fur vélin avec miniatures, Fun qui porte 
la dédicace de l'auteur Raoul Lefevre au duc de Bourgo- 
gne Philippe le Bon, Tautre qui eft dédié par l'imprimeur 
Vérard à Charles V 11 I . Les exemplaires ordinaires con- 
tiennent un grand nombre de moyennes planches pro- 
prement taillées, qui n'ont, les premières peut-être excep- 
tées, qu'un rapport de raccroc avec leur texte, & dont tout 
le mérite eft dans une aélualité des plus vulgaires : une 
Rencontre de chevaliers, un. Songe, un Mariage, une Ba- 
taille fur terre ou fur mer. La plupart de ces bois pou- 
vaient fervir à tout autre livre, & le premier porte encore 
en abréviation le titre de celui où il avait été d'abord em- 
ployé, Le Chevalier délibéré. Il faut convenir que dans les 
Hijloires troyennes y le graveur fur bois comme l'éditeur fe 
montre fort inférieur à ceux qui l'avaient précédé dans 
l'illuftratiôn du même livre à Harlem & même à Lyon, 



LIVRES DE SCIENCES. 




ES livres fcientifiques en. vogue dont Vérard 
donna des éditions en langue vulgaire compor- 
taient une illuftration plus copieufe peut-être, 
mais moins intéreflante. 11 ne fe diftingua pas dans fon 
édition du ^Propriétaire des chofes ^ édition fans date , qui , 
après la planche habituelle de la préfentation du livre, & 
une figure de la Trinité entre les quatre fymboles évan- 
géliques, d'une taille carrée & fobre, ne^contient que des 
figures copiées des éditions de Lyon, & enlaidies par une 
taille négligée. Plufieursde ces planches, vers la fin, de- 
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viennent f\ mauflades^ qu'on les prendrait pour des rudi- 
ments de fon atelier, fi des traits renfles n'y venaient 
montrer l'imitation étrangère & les procédés expéditifs 
de manœuvres à la grofle. 

Les curieux recherchent ÏOrtusfanitans avec Le Traitée 
deshejtes oyfeaulx poijfons pierres précieufes & orines du jar- 
din de Samey qui contient beaucoup de figures de l'hif- 
toire naturelle obfervée ou plutôt imaginée au Moyen-Age . 
Mais, comme l'édition de Vérard, publiée vers ifoi, eft 
primée par les éditions latines de Mayence, on eft afluré 
que le graveur finançais n'eut pas à faire de grands fi-ais 
d'imagination pour deffiner des pygmées, des fyrènes& des 
mandragores. Il lui refte le mérite d'une grande planche 
repréfentant la Chafl^e au faucon, & des figures de divers 
travaux où paraiflent les appropriations ordinaires de la 
maniè-re que nous connaiflbns. 

On rencontre avec plus d'intérêt l'édition qu'il donna 
d'un traité moral fort populaire, Le Jeu des Echecs moralifé, 
qui avait été déjà illuftré par des libraires d'Augsbourg & 
d'Anvers, & dontil exiftaitauflides traduélions fi'ançaifes 
en manufcrit avec des miniatures. Le livre de Vérard, im- 
primé en I j'04 & dédié à Anne de Bretagne (i), contient 
une planche capitale qui repréfente le Roi & la Reine 
jouant aux échecs au milieu de leurs courtifans, fujet prin- 
cipal, encadré des douze figures du jeu que l'auteur prend 
à partie dans fes moralités, & qui font le Roi, le Cheva- 
lier, le luge, l'Aéleur, le Laboureur, le MefTager, le Maref- 
chal, le Maiftre docs, le Nacare, le Marchant, le Médecin, 
le Dépenfier. La taille en eft claire, mais on voit qu'elle 

(i) M. Brunet dit ce livre rare, & pier, avec des gravures intaéles, ap- 
cite un exemplaire fur vélin orné de partient à la Bibliothèque de M. le 
miniatures. Celui que j'ai vu, fur pa- duc d'Arenberg, à Bruxelles. 
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a perdu fes qualités premières à runication des tailles 
étrangères. Des autres planches qui illuflrent Le Jeu des 
Echecs y la plupart font empruntées à d'autres livres où nous 
les rencontrerons. 



ANCIENS POETES. 




E défaut le plus général des gravures de Vérard, 
c eft la difparate. Les livres qu'il avait à illuf- 
trer, en dehors de la théolo'gie, y prêtaient^ & 
legoûtde fon temps s'en accommodait. Le nôtre ne pourra 
jamais fe faire à l'imagerie qu'il impofeaux anciens. 

Dans la ^ible des Toètes de métamorphofe ^ que Vérard pu- 
blia en 1493, ^^^ fervitde la tradudlion françaife d'Ovide 
que Colard-Manfion avait imprimée à Bruges en 1484, & 
(è borna à reproduire la plupart des fujets des planches 
de cette édition, en les copiant à gros traits & les appro- 
priant à la manière françaife fans les améliorer. On trou- 
verait fans doute en les examinant plus d'un fujet nou- 
veau 5 plus d'un motif ingénieux ; mais les iaçons fran- 
çaifeSj encore toutes gothiques & toutes bourgeoifes, répu- 
gnent à la repréfentation dés perfonnages mythologi- 
ques, & dans tous ces fujets, qui n'ont pas de réalité où 
l'artifte puifle fe prendre, l'incohérence de l'invention & 
l'impropriété de l'expreflîon, jointes à la monotonie du tra- 
vail, font faites pour rebuter l'obfervateurle plus intrépide. 

Quand parut vers i J'oo le Thérence en francoys^ p^oje 
& rime avec le latiriy Trechfel à Lyon & Gruninger à Straf- 
bourg avaient donné du comique romain des éditions 
célèbres par leurs gravures. Vérard ne put que les imiter, 
& une confrontation de fon édition avec celles de ces li- 
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braires ferait indifpenfable à qui voudrait apprécier exac- ' 
tement le mérite qui lui revient. Mais il fufiît de fe rappe- 
ler les meilleurs traits des bois de Lyon, fupérieurs à ceux 
.de Strasbourg, ainfi que Ta reconnu Dibdin, pour juger 
que Vérard l'emporte encore par la gentille fle de la taille, 
par Fefprit & le goût qu'il a fu donner à fes figures. Fai- 
tes à Tartifte cette fimple concefllon de ne pas chercher 
dans fes perfonnages Dave, Dromo, Mifis & Pamphile de 
YcAndrienne, mais plutôt Lambert "efcuier, Groflart bour- 
geois, Yfabeldamoifelle, & dame Sibille oftelière d'un Mira- 
cle de Notre-Dame, & vous ne pourrez qu'être émerveillé 
des mines, destournures&descoftumesde fesa(5leurs. Du 
refte, il n'eft pas forti des données de fes prédécefleurs 
dans la compofition desfcènes.C'eft d'abord une Vue du 
théâtre : un grand pilier ogival avec loges inférieures & ga- 
leries remplies de fpedlateurs , la rampe occupée par fix 
adleurs ; ce font enfuite des repréfentations générales de 
chaque pièce par Taflemblage des principales fcènes dif- 
pofées félon une perfpedlive de convention, & enfin des 
bandes de figures à couliffes, portant chacune le nom de 
leur rôle & venant varier chaque fcène parleur changement 
relatif. La fupériorité que montre le graveur de Paris dans 
de femblables fujets ne doit point étonner dans une ville 
où la mife en fcène & te jeu des aéleurs devaient avoir ac- 
quis dès lors une perfedlion dont les théâtres de province 
ne pouvaient approcher & qui était bien faite pour in- 
fpirer fes artiftes. 
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LIVRES DE CHEVALERIE 




N rencontre du moins plus d'accord entre les 
gravures & le texte , dans les livres de chevale- 
rie, les romans & les contes. Vérard paraît avoir 
entrepris ces publications profanes même avant les Heu- 
res. La plus ancienne production datée de fes prefles eft 
Voccace^ les cent [Nouvelles y tranjlaté par Laurens deTremier- 
fait y imprimé pour cAmhoine Vérard libraire demourant à Ta- 
ris fur le pont C^ptre-Vame à Fymaige Saint Jehan levan- 
gelijle tan mil ce ce quatre vingt & v (i). \[ n'y a, félon 
M. Brunet, qu'une gravure en bois repréfentant Boccace. 
Mais le bibliographe en note un plus grand nombre daiis 
une édition du même livre qui parut quelques années 
après avec une nouvelle adrefle du libraire, rue St-Jac- 
ques^près Tetit-Tont. CcIIq que j'ai vue paraît différente; elle 
ne porte pas de date, mais on trouve dans fa foufcription 
la première adrefle du libraire. L'illuftration de ce volume, 
en outre de 17. initiale & de la marque finale , confifte en 
une grande planche de TAdleur préfentant fon livre, & en 
une fuite de vignettes difpoféespour une colonne du texte 
«n tête de chacune des cent Nouvelles. 

La planche de dédicace qui, dans les manufcrits de 
Laurens de Premierfait , repréfentait le Clerc offrant fa 
traduction à Jean duc de Berry , repréfente ici Vérard of- 
frant fon édition au roi Charles VIII, d'après le même 

(i) L'exemplaire décrit par M. Bru- excellent livre pour les titres & les 

net était incomplet de la première foufcriptions des éditions, que je n'in- 

feuille. V. Manuel du Librairej t. i", dique qu'en abrégé. 
{>. j 78. On voudra bien recourir à cet 
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bois qui fervic pour plufieurs autres de fes livres. Que la 
dédicace foit de Fauteur ou du traducSleur^ qu'elle s'adreflTe 
à Charles V, à Charles VI ou au duc de Berry , le libraire 
fe Tapproprie en changeant quelques mots dans le prolo- 
gue, l'adrefle au roi dont il quête la proteélion, & le même 
bois lui fert pour la circonftance. 

Les petites planches où le graveur a voulu traiter des 
fujets pris à peu près dans fon auteur, font faites aufli fans 
effort de compofition & fans fineffe de travail. Bien qu on 
y reconnaifle la manière françaife à l'air pointu des têtes 
& à la folidité des attitudes , elles paraiffent trop dépour- 
vues de Tefprit exigé pour l'interprétation de Boccace, potir 
qu'on fe mette aies décrire. C'eft à peine fi le deffinateur 
s'y permet quelques coftumes appropriés & quelques nu- 
dités innocentes. Pour trouver ici l'artifte inférieur à fa tâ- 
che , il n'eft pas même néceffaire de le comparer aux 
miniatures des manufcrits qui ont été confervés du Déca- 
méron de Laurens de Premierfkit , ou de fe fouvenir des 
jolies vignettes attachées au Vécaméron original par les 
libraires de Venife. 

Dès l'année 1488, Vérard avait publié Voirt de Cheva- 
lerie félon Végècey qui n'était autre chofe que le livre de 
Chriftine de Pifan, Faits iarme 6* de chevalerie ^ dont on 
connaît de beaux manufcrits avec miniatures(i). L'impri- 
meur y mit quatre planches en tête des quatre parties du 
livre, qui font à remarquer comme appartenant aux pre- 
miers temps de l'artifte. Elles occupent en largeur la demi- 
page du texte à deux colonnes & repréfentent : i*^ l'Em* 
pereur fur fon trône abordé par des chevaliers ; 2° le Roi 
aflîs devant huit courtifans dont le coftume varie furtout 

(i) V-ài\A\\\YknSyles Manufcrits françoiSyn"* 7076&.7o87,t. v', PP.94&. 133 . 
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par le chapeau ; 3° une Bataille de cavaliers & de piétons ; 
4° un Cortège militaire fortant d'une ville. La taille n'a ni 
la fermeté ni la largeur des ouvrages poilérieurs , les fonds 
& les terrains font nus ; Timpreffion eft pâteufe ; on peut 
remarquer enfin comme indice primitif la largeur du trait 
carré. La troifième planche, une Bataille, fe diftingue des 
autres par les parties noires qui 1 emaillent dans lès fonds. 
J'ai noté le même fyftème, peu ufité par les graveurs fran- 
çais, dans une Bataille des Commentaires de Céfar^ livre du 
même temps qui contient en partie les mêmes planches. 

VoArbre des "Batailles ne comporte pas de miniatures 
dans les manufcrits qu'on en connaît, ni dans les premiè- 
res éditions qui furent faites à Lyon. Vérard, pour illuftrer 
l'édition qu'il donna en 1493, prit les bois qu'il avait fous 
la main, même alors qu'ils n'étaient pas tous fur des fujets 
de chevalerie ou qu'ils ne cadraient pas avec la juftifica- 
tion de fon livre. Ils feraient ici de peu d'intérêt, s'il ne s'y 
rencontrait des planches faites pour un livre fi rare qu'on fe 
trouve heureux d'en prendre ici quelque idée; c'eft Le 
Chevalier délibéré. Ce poème allégorique du capitaine des 
gardes de Charles le Téméraire, Olivier de La Marche, afort 
occupé les imprimeurs & les tailleurs de bois à Paris, à Lyon, 
à Anvers & à Schiedam; il a même infpiré dans cette der- 
nière ville un graveur du plus grand mérite. Vérard en fit, 
dès 1488 , une édition qui, d'après M. Brunet, contient 
treize gravures ( i ) . La defcription comparée de tous fes bois 
formerait l'un des points les plus curieux de l'hiftoire de 
la gravure au xv® fiècle, on les reconnaît ordinairement 
au nom des perfon nages du poème écrit dans les planches 

(i) Jen'ai pu réuffirà voir ce livre, plus familiarifé avec les arcanes tic 
malgré les peines que s'efl données notre grande Bibliothèque, 
pour le cherclier le Confervateur le 
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mêmesquirepréfententlesaventvres&les devifes du Che- 
valier délibéré, de TAdleur, de TErmite, d'Entendement, 
d'Accident&de Frefche Mémoire. On rencontre dans les 
bois de Vodrhrc des batailles plufieurs de ces perfonnages. 
Pour connaître tout ce que put faire encore Vérard dans 
Tilluftrationde nos romans de chevalerie, il faudrait recourir 
aux éditions qu'il donna en 1494 & en 1498, de Lancelot 
du Lac & de éAferliriy le premier & le fécond volume ^ avec les 
prophéties , que M. Brunet dit très belle & 011 il note des 
figures fur bois. Mais nous en avons affez vu pour être 
certain que ces figures ne font pas une parure fuflifante 
pour des romans auflî riches que ceux de la Table-Ronde 
& des épifodes auflî délicats que celui de Genièvre & de 
Lancelot. 




POESIES, 

ES poéfies font les plus amufants de tous les 
livres gothiques, & les vignettes qui les accom- 
pagnent forment un commentaire vivant que 
rien ne faurait remplacer. Dans les nombreufes réimpref- 
fions qu'on en fait aujourd'hui, les éditeurs fe privent 
d'un moyen puiflfant de fuccès, en fupprimant cette iUuf- 
tration . Cependant Vérard n'y apporta pas tout le foin 
défirable. 

Dans Le T{gmmam de la %pfey dont il y a une édition 
fans date à la marque de Vérard, on voit des figures plus 
grandes que dans i'édition de Dupré, & d'une gravure 
plus déliée & plus expédirive, avec des expreflions plus 
mauflTades. Dans cette négligence il n'a pas même, comme 
Guillaume Le Roi dans l'édition qu'il donna à Lyon, le 
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mérite derinvention ; la manière françaife paraît ici d'au- 
tant plus fautive, qu'elle fe mefure à une poéfie pleine de 
fubcilités & de mignardifes. 

C'eft peut-être pour le fingulier poème de éMatheolus 
que Vérard grava la lettre initiale dont les bibliographes 
n'ont pu s'empêcher de décrire les mafques : un fou & 
une fille qui fe baifent; elle ne faurait être mieux appro- 
priée. Ce n'eft pas la plus gaillarde des figures qui accom- 
pagnèrent les vers de Jean Lefebvre de Thérouanne. Le 
graveur en bois, après avoir repréfenté, félon la coutume, 
fon auteur gravement aflîs dans fon cabinet, a voulu tra- 
duire quelques-unes des gaîtés de fa poéfie. Il n'a pas mal 
réuffi à rendre Tétonnement des juges de la Cour des 
Excès devant un plaidoyer renouvelé des Grecs ; Phryné 
ou fon avocat y avaient mis toutefois plus de pudeur: 
Quintilien ne parle que d'une robe entr'ouverte, le poète 
gothique la retroufle : 



« Comment Calpurne fon procès 
Plaidoit à la Cour des Excès ; 
Et après fon tort , pour refuge, 
Alla monftrer fon cul au juge. » 



Cette iruffe^ ainfi que l'appelle le poète, fe retrouve dans 
un autre poème. Le Champion des VameSy par Martin 
Franc, & le graveur en bois qui l'illuUra dans l'édition de 
Guillaume Le Roi n'en avait pas manqué la repréfenta- 
tion, qui a pu fervir d'exemple à Vérard. 

Le %éfolu en mariage , encore un de ces poèmes ma- 
tagraboliques où fe complaifait le bon vieux temps, n'a 
pas trouvé de deflînateur & de graveur à fa portée. On ne 
s'attendrait pas à trouver des bois de la Création, du Ma- 



44 

riage d'Adam & Eve, de la Salutation angélique & des 
Filles de Loth, mêlés à des vers où Fauteur fe moque à 
tour de rôle des tard mariés & des trop tôt mariés : 



« A grant paine fe fcavent ils moufcher 

Et au grant H<fl veulent defîa coucher 

Ces coquardeaux aulïî fotins qune oye 

A leftourdy fe prennent a la cher 

Sans regarder quil leur couftera cher. 

Au temps futur tant en or quen monnoye. ...» 



Ces bois font pris délivres religieux; mais il y a dans ce- 
lui-ci un tel mélange de matières, qu'ils paraiflent quel- 
quefois placés à propos. 

C'était un poème plus férieux , quoique encore non 
exempt de naïvetés, que celui que Jean Bouchet de Poitiers 
avait compofé & que Vérard publia vers ij'oi , fous un 
titre mis en vogue dans les librairies de Strasbourg & de 
Bâle : Les %egnars traverfant les périlleufes voyes des folles 
fiances du monde y compo fées par Sébaftien Grandi, L'auteur 
y employa une illuftration fort mêlée. Plufieurs de fes 
planches avaient déjà fervi à des textes fort différents, tels 
que celui de ïodrt de bien vivre ; d'autres paraiflent faites 
à l'imitation d'une gravure allemande, avec des tailles lon- 
gues & renflées , & ce font les plus mauvaifes ; il y en a 
enfin qui m'ont paru d'une application plus intéreflfante 
& d'une meilleure exécution ; ce font celles qui figurent 
les états du monde : Des oArs méchaniques , de médecine , 
de géométrie ; on voit dans celle-ci cinq compagnons or- 
fèvres à l'ouvrage. 

L'imprimeur fe mit en frais de bois originaux pour Le 
Livre des Loups raviffans^ ce (ait 8^ compofé par maiftre Ro- 



bert Gobin,. preftre ^ maiftre es ars , licencié en décret, 
doyen de creftienté de Laigny-fur-Marne, advocat en court 
d'églife. » 



« Ceftuy livre 

Ou aultrement dodrinal moral 

Intitule eft : qui délivre 

Douze chapitres en général 

Ou chafcun, fe brutte & rural 

N'eft par trop, il pourra congnoiftre 

Comment éviter vice & mal 

On doit^ & très vertueux eftre (i). 



u 



Il fe compofe de deux parties, avec des planches appro- 
priées aux fujets du texte , & qui, dans leur facflure très 
différente, acculent les changements furvenus danslagra- 
vure de cet atelier, tels que nous les avons déjà aperçus 
dans la première partie. C'eft d'abord TAéleur aii lit fai- 
(ant un fonge , fujet du prologue , & enfuite ïoAdeur.y le 
grant Loup ravijjam ou cArchilupus , & les leçons de liber- 
tinage qu'il prêche à fes louveteaux ; Sainte Voéfrine & les 
maximes quelle leur oppofe, fujets du poème. Le deflîn 
en eft mouvementé , la taille courte & pefante. Mais les 
planches les plus originales font dans la féconde partie : 

<f Comment la Mort de fon pouvoir fe vante 
En racomptant le mal qu'aux humains fait 
Et comme iceulx pour leur péché tormente 
Par le vueil Dieu vers qui ils ont forfait. » 



(i) M. Brunet, qui a donné de ce & des plus curieux dans fon genre, 
livre une defcription bibliographique {Manuel, t. ii% p. 419.) 
plus ample que d'habitude, le dit rare 
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Ce n eft rien moins, en effet, qu une Danfe des Morts, 
compofition que reffaffe le Moyen- Age expirant; & celle- 
ci eft hiftorique. Dans la première planche la Mort eft feule 
affife furie banc d'un portique & avançant la main : 



« le fuis la Mort grande debellareife 

De Dieu permife menant guerre aux humains. » 



Dans la/econde elle emmène trois perfonnages des di- 
vers états, & dès la troifième commence la férié de per- 
fonnages hiftoriques qu elle entraîne fous les divers titres 
d'Accident, Guerre, Mortalité, Famine, Maladie ; Adam, 
Abel, Cyfus, Alexandre, Marcus Manlius Capitolinus , 
Betifac, tréforier du duc de Berry, Meflîre Gauvain, che- 
valier de la Table-Ronde, Mirre, fille du roi de Chypre, 
Tullus, prince de l'éloquence latine, &c. La fuite eft de 25 
planches, & terminée par le Jugement dernier; Ces figu- 
res font taillées avec vivacité , dans un fyftème de traits 
renflés & multifides , où des parties noires accumulées 
font reflTortir les membres & les têtes. Les airs font encore 
bonshommes , les jambes courtes, les Morts ricaneufes & 
variées dansl'oflaturedu crâne. Cette fa dlureaccAife l'imi- 
tation des bois tels qu'on les taillait à Bâle ; mais elle 
n'en dénote pas moins une main alerte & françaife, fans 
doute encore celle de Vérard, que nous avons vu aflfez 
porté à changer fa manière de graver & qui, dans fon 
édition des T^egnars traverfam les perilleufes voies y avait 
donné déjà des planches d'une teinte analogue à celle-ci. 
Elle n'eft pas datée, mais on voit par l'adreffe qu'elle pa- 
rut vers ifo^. 
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RESUME. 




A plupart des livres de Vérard ne portent pas de 
date ; on rétablit feulement par Tadrefle qu'il 
place ordinairement dans la foufcription. 
Vérard jufqu à Tannée 1499 occupa la même boutique 
à l'enfeigne Saint Jehan TEvangélifte, fur le pont Notre- 
Dame. A cette époque, le pont Notre-Dame étant tombé, 
il s'établit près le carrefour St-Severin, & bientôt après, 
en If 00, rue St- Jacques, près Petit- Pont; enfin, en 
If 03, on le trouve logé devant la rue Neuve -Notre- 
Dame, toujours fous la même enfeigne de Saint Jehan 
l'Evangélifle. Il avait auflî toujours confervé la même 
échoppe, où était fans doute fon étalage, « au Palais au 
premier pillier devant la chapelle où l'on chante la mefle 
de mefTeigneurs les préfidens. » Il refta là jufqu'à l'année 
If 12, où il cefTa de travailler. Ces renfeignements font 
précieux comme les feuls documents de fa biographie. 
M. Brunet, qui les a recueillis, place fa mort en 1^13. 
Il lui donne pour fuccefTeurs Barthélemi Vérard , qui im- 
prima dès I f 14, à la même adreffe, devant la rue Neuve- 
Notre-Dame, & à la même enfeigne, & un autre An- 
toine Vérard qui imprima dès If 185 on peut croire que 
l'héritage de fes caradlères, de fes bois & de fon enfei- 
gne tomba auflî dans d'autres mains. 

Jehan de La Garde donna en i f 14 une édition du livre 
intitulé Le Cuer de philofophie , que Vérard avait publié 
vers I f 04, & où il prend la première adreffe de notre im- 
primeur fur le pont Notre-Dame (il avait été rebâti 
en If 07 ), fon enfeigne à Saint Jehan l'Evangélifle, fes 
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initiales à traits calligraphiques & à mafques, & des plan- 
chés empruntées à fes divers livres. Mais ce ferait un autre 
travail que de rechercher la diffufion des tailles de bois au 
commencement du xvi* fiècle , & celui qui l'entrepren- 
drait ferait mieux de s'attacher d'abord aux libraires qui 
voulurent innover, comme Tory , Janot, Godard, Simon . 
de Colines, & enrichirent l'école d'une gravure toute ra- 
gaillardie par l'efprit de la Renaiflance , plutôt qu'àceux 
qui, comme Marnef, Michel Lenoir, Jehan Petit & Jehan 
La Garde, prolongèrent dans leurs livres l'ufage des lettres 
gothiques & des bois vieillis & ufés du xv® fiècle. 

La fabrication des livres de Vérard avait été en décli- 
nant dans fes dernières années, au moins quant au travail 
des planches. Ce fait peut tenir au peu de profit qu'il 
avait obtenu peut-être de tant de belles éditions, & au mal- 
heur du commerce de librairie entravant la carrière de 
l'arrifte ; mais il eft d'ailleurs fi firéquent dans la vie des 
graveurs, & il s'accorde fi bien avec le mouvement de la 
gravure en bois fous le règne de LouisXI I, que l'on ne fau- 
rait s'en étonner. L'atelier de Vérard ne fut pas le feul où 
le métier l'emporta fur l'art. 

La préoccupation du métier a été l'écueil de l'école 
fi-ançaife dès fes premiers temps ; c'eft l'abus de fes qua- 
lités, le befoin de clarté , de vulgarifation , le goût des 
réalités; c'eft auffi l'entraînement de l'induftrie. Vérard, 
artifte déterminé au début, & calligraphe forti de quelque 
atelier de miniature, devint un entrepreneur de librairie, 
foigneux furtout de la régularité de fes lettres gothiques, 
parmi lefquelles on a diftingué trois différents corps, & 
intérefle à en multiplier l'emploi. Il fe fervit de planches 
gravées, parce qu'elles étaient exigées dans les livres en 
langue vulgaire, chroniques fi^ançaifes, traduélions du la- 



49 

tin & de ritalien, livres des pauvres clercs & Heures, tou- 
jours accompagnés de miniatures dans les manufcrits. 
Après les avoir beaucoup foignés dans la nouveauté, il les 
traita en marchand plus occupé dé fatisfaire au goût vul- 
gaire qu'à l'avancement de la gravure, fe réfervant d'ail- 
leurs de revenir à la miniature dans toutes fes éditions, 
pour les exemplaires d'élite. Il travaillait de fes mains à ce 
complément 5 nous apprenons par le compte de l'argen- 
tier de la ducheffe d'Angoulême, que les miniatures lui 
étaient payées à raifon d'un éeu pièce pour les grandes 
hiftoires, & de cinq fols pour les petites. 

Vérard a donc été, félon toutes les apparences, le defli- 
nateur ordinaire & le graveur de fes planches. J'ai cru 
d'abord, je l'avoue, en avoir trouvé la preuve diredle dans 
ce paflage d'une prière des Heures de 1488, où il invo- 
que l'aide de la Vierge j)our faire fa planche; la figure du 
Roi qui fait couper un arbre, dans la vignette dédicatoire, 
n'en ièmblait que la confirmation. Mais l'exemple d'un 
artifte faifant ainfi directement allufion à fon travail eft fi 
fingulier, qu'il eft plus prudent de prendre cette expref- 
fion dans le fens figuré & croire que Fadeur penfait fur- 
tout à fa planche de.falut. Cette conceffion faite, je ne 
faurais pourtant m'empêcher de foupçonner que, par une 
tournure d'efprit enchevêtré, comme l'était celui de fon 
temps, & par un de ces jeux de mots familiers aux auteurs 
gothiques, il ne fongeât auffi à la tablette de bois fur la- 
quelle il travaillait. 

Cependant le nombre confidérable de planches qui ac- 
compagnent les livres de Vérard, & l'inégalité de leur exé- 
cution, indiquent que, pour la gravure comme pour l'im- 
primerie, il eut des compagnons. Parmi fes imprimeurs il 
y en a, comme Lerouge, Le Caron, qui font connus par 
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les gravures de leurs propres livres; ils purent faire avec lui 
des échanges de planches. Parmi les compagnons ou ap- 
prentis qu'il employa, il y en eut fans doute qui s'occu - 
pèrent plus particulièrement du travail mécanique de la 
taille du bois. Mais Vérard n'en fut pas moins maître dans 
toutes les branches de fon art, pour diriger, defliner & 
manier au befoin le canif & le rouleau. 

On a vu dans l'œuvre de Vérard, tel que nous avons 
pu l'indiquer, des exemples d'imitation & de copie; il ne. 
faut pas s'en fcandalifer : le cas de plagiat efl fréquent dans 
l'hiftoire des graveurs; les moeurs pas plus que les lois 
ne le réprouvaient. Nos artifles primitifs , chez qui l'amour- 
propre était peu développé & don t les ouvrages n'ob tenaien t 
qu'un falaire égal à celui de beaucoup de travaux manuels , 
vivaient dans une efpèce de communauté. Dans fon en- 
thoufîafme pour les libraires de cette heureufe époque, Dib- 
din dit que Vérard , Voftre , Pigouchet & Kerver fai- 
faient fouvent échange de leurs vignettes & de leurs de- 
vifes. Il y a eu certainement trartfacSlion entre quelques- 
uns au fujet du travail des preflfes , des cara<5lères & des 
bois ; mais le fait général eft que les graveurs prenaient 
partout, les pauvres prenaient aux riches & les riches n'en 
étaient pas appauvris. L'art s'en eft fort bien trouvé. 



Montpellier, oâobre 1858. 
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